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ALLEMAGNE.
On lit dan«1 * Gazette universelle d’Auqtbaurg. sous la ru­

brique de Berlin :
L i dernière allocution du pape fait ici une impression plus 

profonde qu'aucune des àlloculions antérieures, même sur I es­
prit dé ceux qui pensent que la religion n’est qu'une affaire de 
sentiment. Elle a surtout beaucoup Iranquillise l'archevêque de 
Gnesen el de Posen. Elle a reveillé la conscience del évêque suf-

d ne manque pas de gens ou, sont fort inquiets pour la capitule, 
et cette mqu'dude paraît même être partagée pur le gouverné 
f imposer aux hubiluns.lous les jours la moitié
de iu garnison est sous les armes. L autre moitié est passée en

SRSttf& W « f““‘ >“'«« :
Comme le bruit avait couru qu'il existait une conspiration ! 

pour remplacer le sultan par son jeune frère, et qu on gardait 
miuiê61 \ir ,lTÏ ej'/'ln*,*ler à h l'i'cinière manifestation d é- i 
jeune8i'WneeU _MedSC1!d 110 l,lus a ces ‘'«vues, qu’avec ce

Lorsque I on sut que la flotte turque avait passé aux E-wn-' 
liens, lord Ponsomby ordonna de suite à l’amiru! Stooforï de -

____  __----------------------------— vj“» „...... .. , I*™}™ JfS efforts possibles pour tirer cette flotte des mains
un jour, tin coup il œil jeté sur la silualion actuelle de la Po-! au,, ,me,~. 11 i

' la religion et la nationalité s'y donnent de I esl ,lUes(l°n que je divan tiendra un grand conseil pour ! 
(H» «... i»».»... ........ et v élèvent une puissance toute spirituelle j E! *1111 e , pi'élentions de Méhé-neI-Ali en considération. On '
qui pourra devenir formid ihl<\ j Pense *a “wie ne prendra pas à cel egard de décision posi-

— On écrit d& Hanovre, le 5 août* j ^' [ ma,s Pou,‘ ne.ricn {.Méjuger, elle donnera provisoirement à
On »[»prend que le conseiller Cleuce a remis au président de • ftleflémel-Ali I hérédilé de I Egypte et d une partie de la Syrie, 

la cour de justice un mémoire .rédige avec beaucoup de sagesse i .l'ro,la‘>Iemepl pour gagner du temps.
au sujet de ’■l’instruction' faite contre li rmmicip ilité de notre! - SeJa front™re ds Servie. 28 juillet.—Un Tartafe est arrivé 

Il nr’ir **■»»<« .»••* mai.w «i,. 45 griefs dont on n’a admis a v<’n;|nl -dé Constantinople. li a apporté la nouvelle
jg a recoHliu lé prince Michelfils de 
ce dernier. On allem! d heure en heure

pu cou-i 
cabinet de 

étentioiis.1
M.u ....jy. v.v.'w... ..a a.c ,, ui. 1 U J U111 Cl. I , i'»»*. » IWlâ/Wie, 8îl 0 lit. )
If parait que lé conseiller de cabinet Lutlien est destiné à 1 — ueigra.deW juillet. —En vertu d'une résolution prise par

à occuper ini fluti è poste. [G. de Hambourg.) Ie sen?.' de.I;l Servie, et qui a été adoptée par la régepee , on
On écrit de Berlin-, en date »du 1er. août, à la Gazette1 væn(. a!'ré,e.r le f,ère du piinee Mi!osèh,qui est fortement corn-
------------ '.promis dailsla révolution. Une eiujùlêle criminelle est dirigée

contre lui. ^

Gnesen ,el — —---------- ----------------------- »...
fraganl KoSvalsky, qui déplore vivement la manière dont il 
s'esl conduit envers son archevêque et qui était venu à Berlin 
pour lui demander pardon.

Ainsi les affaires ecclésiastiques se compliquent, et plus fa 
surface parai!.tranquille, plus Iémotion qu elles causent se con­
centre dans les cœurs el y dépose des sent itnens qui germeront 
un jour. ITn coiip d œil jélé sur la silualion actuelle de la Po­
logne prouvera que la religion et la nationalité s'y donnent de j 
plus en plus la main ’’

pourrâ devenir toriuiu.-unr.
- On écrit de' Hanovre, le S août

d’Avgabovrg :
Noire cabinet est disposé a prendre part aux affaires dOrient. 

Les négociations sur celle question sont ici aussi actives quelles 
le pourraient être à Londres et « St.-Pétersiiourg. 41 y a un grand 
îiiouvemenl de courriei'S-: il parait que jusqu’à présent on s’est ANGLETERRE. Londres , le 9 août.

f - • |/i iv »V >ju\» CoCHt Ull 3 Cîil ^ r
contenté du rôle de iiiédi d.eur, mais dès que de moment Je per- L exportation des lingots continue; du 1er an 7 courant 
mettra , la Prusse coopérera très-activement. j » . d après des relevés exacts, que l'exportation de, niee.-s

ÖVIV» uo iv;ui ^ {JüUl ni llllicmi | IIJLC

de la. Turquie, sous la dynastie actuelle. * ' tendre. Il esl im »ossibie aura‘l P"? l fl*
Les ambassadeurs turcs à Londres, Vienne et Paris ont reçu] Capitaux continuent à payer Tintérél a'uExfe 10'’ÎÂ mïn& 

1 ordre de revenir a Constantinople, pour présenter leurs houi-1 20 peur cent comme 1.» plupart sou WtSde Jef Wiw
mas-es au n’ouvemi souverain et recevoir ...... mhn».».ni s,,- *,■-le ta!!e- L,.leget

v ryu> l'ivot-imi îciü?> iiuiii-
mages aû n'ouveifti souverain et recevoir ses instructions. Entre- 
feinps on preien l savoir qu'ils ne retourneront plus à.leur poste, 
mais on vent altribuer cette mesure à l’état précair- des flhan- 
<es de l'enipire. L'avenir décidera si ce prétexte est ■admissible.

Des nouvelles de'Sdeniquc'd une date très-récente parlent 
de troubles qui auraient éclaté ....  '- - ” ■" •

mouvement de hausse remarqué sur les -valeurs espagnoles, est 
a:,il|!",ufJ"iX négociations pour la paix qui ont, dit-on , eu lieu 

ti e loid Joan Hay et Maroto. La seule source de celte rumeur 
est la conference'tenue;entre lés deux officiers supérieurs i-elali- 

v. v;-. vv^,,i jja, lcIIl veinent au mode Sauvage de guerre suivi entre les deux oarties
y,- ;,îr i —   —-.... sut les frontières méridionales 1 belligérantes.- , s

de la 1 uiapiie èiinqiéeiTOe>el à Volo. Les changés étrangers n’«nt nä« À1 ,
dfnole Î!ieB ''«^ondjiite de PAutri- veille, mais les affaires qui se sont faites ont été très-ims dé-

iralïb?« i fin y8u l.i lwu.„, . :I .. !.. -Ä . » ■ ' .
— p...........vxMitauiic UC I ilULI I-

elle dans les complications dels question d Orient. Le contr’ami- 
nd de Bihdeira, qui cdiiiminde 1 escadre impériale dans l’archi- 
I" I. « reçu I ordre pour je o is où il ne serail pus’ d accord avec 
le commandant de la flotté française, sur telle et telle mesure 
réclamée par les oireon>l,mees, de s'entendre avec le comman- 
dant de la flatte anglaise cl de se rallier à celui-ci.

Il parait qu une partie de la flotte (lu capitan pacha, consis­
tant en quatre ou cinq Bâti mens, a quitté cette flotte avant 
quelle eut atteint Alexandrie, et est retournée à Gonstanti- 
nople.

--- On écrit de Côn’stanlinopie, 24 juillet :
plus grande tranquillité continue à régner ici. Cependant

iraiiUrtou,
SCENE de la vie militaire.

UNE EXÉCUTION DANS L’tr.E DE MALTE.

fcmme.Ck WilliS é‘aU sou- liei,lena“tS Wajendie, cdpitaine. Willi» avait une

fra^>pi?Ur’ d,'s b,'uits 0Ul,'aSeans coururent. Willis rencontra Majendie et le

C élan une affaire de conseil de guerre........
WiSÂxW La sentence avait été prononcée. Üne con
Stanley nevpn'atU,b-ü"f<i,"o< !>Çelers- p'»nni eux était sir Arthur 

'-Qui-Uii -,L -". t5t;l|éia- sir Ralph Stanley, président du conseil.

• Vous" Aeih"011’ ‘i'»é cDéiisssait Willis, s’adressa au jeûné Arthur Stanley:
écouté de’iùi nT.i ''P1'" J' i ‘lnll(‘1' f11 S^néral, vous pouvez lui parler, être 
feu. Reiidnnc* N Us 1,1 av,)lls latsse le temps nécessaire pâtir jeter tout son Âftn'fW' dKUX lui maintenant, et appuyons de nos
du règiinpfu iîf\a aIiSlllne0S dette petition signée de la moitié de la garnison 
donntMaii son i!*1 e”,le^ he,asvet & Majendie lui-même qui j’en suis sûr’

• - I “ ™ d,TU P°,ur Kbfe de retirer sa plainte.
les officiel^ 1 '*Ue e CIe V0IIS fasse T'éiissir ! s’écrièrent à la fois tous 

Sir saT,,ir résultat de cette démarche..
suceinct il,,, j, i s, ,® "',e 'Odqlgente et affectueuse attention l'exposé
filial condamné A drd 0Usrùn'ù (i‘‘S S,erïi“S 61 d" la ,,onm'
réSiinen(, n Iwninta. T llavaH, par sa naissance, à l’affection du

«KSS".*

itihle.s. Vers î.i fia de ht bom-se il y (jvrit une tension à ressai­
sir les anciens prix,en conséquence nous devons nous attendre à 
une hausse.asemame prochaine à moins que quel .uecirconstance 
imprévue ne vienne changérla marche des événements. Comme 
une preuve que les chingès ne som-pas assez élevés Pour anê- 
ei I exportation ultérieure de Tor, nous devons mentionnerque

a r6(iui! te i,l ix d'iCy «létal de 78 sh. à 
a U 10 Jji d., ce qui est le prix monétaire : on peut en inférer 
que or est aujonrd hui offert à la vente par la Banque ati-üeu 
d etre recherche par elle comme auparavant. S il en est ainsi 
nous pouvons considérer les choses connue ayant actuellement 
tourne en notre faveur. (Globe j

BwwKMEsaaa

La chambre des lords vient de rejeter un hill relatif à la im­
pression de la traite des noirs faite sous pavillon porlugE 
conçu en des termes tels que lord Wellington et d’autres trie - 
ores n ont pas craint de dire que c'était une véritable dèejar - 
lion de guet re contre le Portugal. A la date des- dernières a-, 
velles de Lisbonne, on connaissait la représentation du .Li! , 
mais on en ignorait le rejet.

Voici ce que le journal officie! de Lisbonne a publié dans son 
numéro du 29 juillet relativement au différend qui existe av°.. 
J Angleterre :

Le gouvernement d une nation éclairée el puissante vient de 
proposer contre mie autre, qui est l une dé .-es plus fidèle; l 
plus anciennes alliées, une mesure hautement offensive du dt .r 
des gens. Nous apprenons avec peine que lord Palmerston i 
presente au parlement un bill par lequel la navigation porltuMi -i 
serait a ta merci et dépendrait de la volonté arbitraire des croi- 
sieres anglaises auxquelles on accorderait une autorisation ab­
solue de visiter tousles navires portugais qu’on suppose pouvoir 
fane le commerce des. esclaves. Celte mesure, qui en fait du 
droit international ne devait être prise que d’un commun ac­
cord, est un des événemens les plus extraordinaires de l’Europe.

Le gouvernement portugais a constamment- et sincèrement (Vit 
n?,?" n1 ! i és're I abolition de l'esclavage, el il e a rien négligé 

1,1 ;ll,l(!"xdl,f ce but... Si un traité définitif n'a pas encore eu 
lieu entre le Portugal et l’Angleterre, ec u'est pas la faute du 
ptemier, mais bien celle de l'Angleterre, qui, en refusant de 
■signer les conventions qu on avait faites à eei égard , a prétendu 
.y introduire des conditions inadmissibles et incompatibles aveu 
i honneur de la nation portugaise.

.. .. Pourquoi I Angleterre, qui ne craint pas d'entacher son 
p ivnton en as.sujeUssaal la navigation portugaise aux croisièr :s 
angtai^es, qui sèroiit ça même terni« juges et' partie’dans la 
prise, ne fait-elle pas l.i même chose-envers les navires- des au- 
hmS,|,W!l?nS.'-Ln “avi.',e,P«Me, qui fut pris ayant des esclaves a 
1)0 tîiijourd hui d urs un des ports d’Angleterre ; et des
navires améric.i,ns, pris pour le même motif, ouf été amenés h 
tvew-iork. Pourquoi, dans des circonstances identiques, l'An­
gleterre nagit-eil: pas de la même façon? Es!-ce parce quo 
le i orlugal nii pas une armée do 200,000 hommes et 80vais- 
se.iux de ligne r Nous ne pouvons admettre un semblable mo­
tif, il serait trop injurieux pour le cafaclère de la Grande- 
Bretagne.

Les faits prouvent malheureusement- que* notre ancien allié t 
des intentions différentes de celles que nous attendions de lui ; 
en divers endroits de nos provinces d’oulre-iner. la bannière 
portugaise a été insultée par les forces britanniques. A Bobina 

,f- An» ;,is se sont montré, en hostilités ouverte, et sur plusieurs 
poinis ee ! fade sis cherchent a indisposer le pays contre le Po --
qv i Cpr|t2î h,v,l croire fiu ils ten.lenl à la domin ilion exclu­
sive de l inde. Nous ne pouvons croire que la nation oui veut, 
marcher a la tele de la civilisation , foule aux pieds les droit*
iuléréts Sacres P-T ai,g,ue"ler 5011 Pö'W'-óf»; et favoriser s: s

Le gouvernement de S. M. T. F. aurait pu 1 il v a lonptemns 
se justifier en publiant les documens relatifs aux négociations 
«im ont eu heu sur la traite des nègres; ii ne l’a pas fait par é« inl 
pour le gouvernement britannique; mais s'il voulait bien neuiî 
eter le gant, ,1 doit au moins le ramasser-; aussi le mu"ea-ne- 
rldel;‘ remu■'ïa_t~l1 imbher ces documens'sm- lesquels il dé- 
sue elle juge; d en appelle à la décision et a-u d'iruc'A-e -*ér ■- 
ceux de a nation britamb que; mais ii en appelle au,sj j, l’Euro-, a 
otilieie dont I opinion est le jury suprême pour les différends oui 
surgissent entre les nations 1 u..uaenj5 q;,t

FRANCE. - l>aris , L* D A-our.
Hier , dans la soirée le roi a reçu l'ambassadeur de Ttiruui * 
-liier, I ambassadeur de la Porte est allé avec ses seoré'

1ère des réponses officielles poor cêfler à cfi-ppeiriier refus. Il partit ne le 
çoosutorer que eoimnc une a.-itnrisation. du recqm nencer son récit. et d\-x

■bons privées. ’ 11 1 ' ■ publique ne peut céder à 1’
s du service exi- 

dc toute la rigueur 
'influencé des affec-

a#*,, & » aft« w

,, 1------ ;....  ..i.». « lanijtni un rpuitin nyncer son rêfif p
prmn.r d une manière plus pressante menre le «helfe intérêt «Êe ’la péué 
OMte de Willis-, son courage et ses honorables sentiment», comme soldat 
« f0[ranB, » çxeitaieut en sa faveur dans toute la «raison .Jams «» e». mieux à sa (.lao.Uamle li ÄS

Alais le général Stanley fut inflexible, et saq. dureté quoique avecrfcr- 
«netu, il uimjiatut tousles raisonncmens. «Mou cher ami rénliuua-l-il 

«.us avez à faire à un vieux soldat, à un Homme auprès du’qùe le q iali’- 
o'-s que vous dépeignez ont un crédit plus qu'ordinaire. Jugez donc .« ce 

* 1 lui couler pour persévérer, en cette occasion . dans l’entière exé. eut,on de son devoir, e. n’ajoutez point aux peines .[ni l’aceab'em cé soh 
par des solbe,tâtions qui doivent rester vaines. Le capitaine Stanley ferait 
bien aussi . dit Je vieux général en élevant la voix, de contenir ces mouve­
ments d épaulés et ces marques d’improbation K de dédain ■ car i-e -suis 

I parlai terni'ru sincère en parlnni demon devoir en celle circonstance comme 
du plus pénible et du. plus dmiloiireux de tous les devoirs. Pour être court 
.Vernon, la chose esl impossible, Willis doit.mourir. ’

Le vieillard parcourait la salle en tun. sens pour retrouver sa-voix per­
due dans son émotion. Vrriion . ne crut plus devoir insister • il se ins .r- 
-da cependant à insinuer quelque* circonstances relatives’à la fois à 
! homme à qui Will« était sacrifié, et sous l’accusation duquel il allait mou­
rir, et à 1. aimable et jeune épouse du soldat condamné. Elles émurent le 
vieux gouverneur, s uis pouvoir ébranler sa résolution. • Maintenant Ver- 
non bonsoir, ajouta-l il en prenant affectueusement la main du minor 
pardonnez-moi, mon apparente ingratitude, et croyez que j’apprécie im- 
lement Vos droits i .„on indulgence et à la mesure pleine de délicatesse que 
tous avez mise à les faire valoir. El vous, Arthur Stanley, si cela peut vous 
«Ire agréable, apprenez que ma sympathie pour le pauvre Willis nelecède i 
en rien a la votre.

» Eh bien ! » crièrent vingt voix en même temps , au moment où tes ' 
deux amis rejoignaient leurs camarades, plongés, en les attendant, dans 
une finira lient« anxiéle.

Tel non secoua la (été. . Inexorable, répondit Arlhur avec véhémence ; 
rranck Willis n a plus qu’à mourir; et il saura mourir , mourir comme un 
liommeët

Le .roulement-du tàmÈouf et tes lum:ères qui s’éteignaient de toutes parts 
avertirent.les officiers qu’il fallait se séparer. Ceux qui avaient à sortir des 
portes de «citadelle., observèrent que le qui vive des factionnaires était 
prononce d une voix chagrine. Ceux qui se rendirent aux casemates remar- 
quèreiil que es hommes rassemblés par groupes, aux points de réunion des 
(lilTcreiites allées , observaient entre eux un douloureux silence où pour­
suivaient à voix basse une inquiète conversation. Pas un accent de gaîté 
dans ces lieux ordinairement animés par la joie; j>as un fragment de ballade 
anglaise ; pas un couplet de chanson du nav* ne snliait Up la tmie'o,,

. . ............t aiiitiirj un Hcijji[|em ue uanaue
anglaise ; pas un couplet de chanson du pays ne sortait de la porte enlr’ou- 
vefU des chambres. Les femmes.,.faisant trêve à l’expression ordinairement

bruyante de, leur tendresse maternel!«. appelaient leur; enfanl à voix bisse - 
U, les »c-ram dans leurs bras , elles affectaient de les gronder pour dé. nl' 
les larmes qui rrtulaienl dans leurs yeux 0 ÜUr “ r

Une seule chambre . parmi toutes'celles de ce»«.vaste façade était res 
tée fermée pendant tout te jour, et son étroite enceinte paraissait 
plus tristement silencieuse qu'aucun autre lieu du quariie- C’était la ehJm* 
bre de 8,-ssy Willis , dont les heures. dorénavant comptées s’ééoulmeu rai 
pi (Iraient dans un sombre et muet désespoir.

Trop sûr que la santé de sa femme lui épargnerait l’amère asonie d’m» 
adieu . puisque sa faiblesse« fixait sur son lit de mort. Wiüis pouvait d’au*

: sen a?»1!* conserver, la ferme attitude qu’il n’avait eo..é de lÂtt,ta
! soldai *nAl l<?a',J*uaiS ‘ ne 8 0,alt al)llsé Sl,r le S()rt «fui l’attendait. Fils de 
! „M oA ao0131 ’ >,:COi?P|»l?art-joute l’exigence de la discipline militaire 
i t il pensa t si peu à recourir eu grâce, il aurait si difficilement écha ip-4 
! «ne monl honorable, contre les verges ou l’emprisonnement uu’ii i,«v|t 
pas fau te moindre effort pour éveiller dans ses juges le sentiment dus épa dt 
que réclamaient ses anciens: services. uei> ega,its>

i a fai?aitlln0Urir!Ies fm lf,li PRSaie''t sur ses jambes, les épais barreaur 
! d®, ,f Ue ye. sa l,r,8°" > «J111 laissaient pénétrer quelques pâles rayons d? 
j soled, sa soin iule profonde, tout se réunissait pour lui rappeler que sa 
! triste existence étau près de finir! Il aurait pu mourir dans des temps nm? 
heuteux, il aurait, pu tomber sur un-champ de bataille, car il avait fiii-uré 
sur plusieurs, et toujours avec distinction! Mais si telle eût été sa'fortune 

j l> n® se,'a|l pas revenu triomphant dans cette Angleterre bieii-aiinétf • et 
I un de ses hameaux les jil.uà retirés, il n'aurait [» lint connu Be.;>y et uiré a 
son vieux père , pour vaincre sa répiignance et obtenir sa fibe, de la !> 
ger et de I aimer toujours, serment qu’il n’avait, hélas ! que trim fatalempnr 
leinp,j. Tels étaient les mélandoliq-uqs souvenirs auxquels se livrait le muf
reüséTêverier116 ’* p,'ésfcnce du ,naJor Vernon vilU ‘’arrauher à celte doulou-

j C’est moi.,; Willis, lui dit-il d'une voix douce ; c’est votre ancien mm. 
rade qui vient vous dire un éternel et dernier adieu.

» - Votre honneur est la sagesse et la bonté mêmes, répondit Willi« oc 
sayaut de presser tes genoux de son chef. Vous avez toujours été r,S;I 
pour moi, major Vernon, et mon sort serait différent si j’avais «uiivam?1* 
avis, contenu mon caractère trop ardent. ’ su,iantvos

» — Asseyez-vous, dit Vernon; vous avez besoin de repos 
» — Non , monsieur, reprit Willis, affectant l'accem h. 

pus devancera le vôtre; et quand l’ombre du cadran tombera sur mijtMaYT 
h- Franck reposera dans un sommeil aussi profond que celui une mî,’. a, ê 
braves camarades qui sont restés aux Quatre-Bras » «t116 goûtent nos

A ce propos trop léger, peut-être, Vernon i-éuniuli» i„ 
suis venu, Franck, pour savoir si vous n’aviez pas (|uplauesnnfj'|aTC : ‘.Jft 
ann peut exécuter. Ne vous ayant jamais trom-ié ?t PS 0,dres «!'* «'» 
grâce, j'éprouve en cet instant moins d’einbar as n ',r vonteaS|’d,anc's de 
même vos plus nrdens amis ont cessé d’en ,, " ‘ r annoncer qu»
mourir demain! ‘ n 1 WUlw, vous devc»

■: h f'1 ,
^ - :

•t
ë
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LE POLITIQUE.

Zaires nolißcr au roi Louis-Philippe la mort de son souverain 
Matanoud IL Suivantfusage, M. le ministre des affaires élran- 
{jères était à côté du roi. Louis-Philippe a répondu qu’il main- 
tiendraitTintêgi'itë de l’empire ottoman. (Commerce.)

— On lit aujourd’hui danslejournal 1 ‘‘Univers:
« Aucune résoluüon n’a encoÂdèté prise dans le conseil au su­

jet dos affaires d'Orient.-Les ministres se sont réunis hier , ven­
dredi , aux Tuileries ôii ./-après une longue diseussion, rien na
encore èur décidé. Aujourd'hui, à midi, 41 y a eu une nouvelle 
délibération aux Tuileries où ie roi est arrivé à onze heures.

» Cinq ministres , assure-t-on , se sont prononcés pour des 
mesures promptes et énergiques, ce sont : MM. Passy, Teste , 
^’illcmain , Dufaure et l’amiral DuperréTies quatre autres, ral­
lies à i’opinion du roi, sont : MM. Soult, Schneider, Duehâtel

- et Cuniu-Gridaine. On voit que le conseil s’est .partagé d'après 
«les deux nuances qui le composent, centre gauche et centre
droit. Les cinq membres qui forment la majorité ont promis de 
rester fermement unis et de ne pas céder. Nous verrons bien. >>

— Le Journal-des Débats examine la question liniere, et dit 
entrant ses :

La .France a beaucoup de raisons pour éviter tout ce qui est 
de nature à porter préjudice à la Belgique. Il y a entre les deux 

, pays plus qu'une alliance. Ils sont unis par une étroite solidarité 
politique. La France a beaucoup fait pourde royaume de Belgi­
que. Elle l’a mis au monde; elle fa délivré de la présence île 
l’étendard orangist e, qui bravait ce jeune élat du haut de la pre­
mière do ses forteresses. Elle doit s’applaudir de ce sacrifice 
quoique ia dose de reconnaissance dont elle a été payée soit, il 
faut le dire assez mince, dette solidarité politique qui subsiste 
entre les Belges et nous, il esta souhaiter qu’elle donne lieu 
bientôt à une solidarité commerciale. Tel doit être le point de 

-départ de nos régîemens commerciaux à 1 égard delà Belgique.
Ce journal soutient ensuite qu’il est assez indifférent pour la 

Belgique de se voir exclue provisoirement du marché français 
dont les nouvelles mécaniques ont déjà mis en grande partie les

- anglais en possession. Le nouveau, tarif est un débat avec l'An­
gleterre et non avec la Belgique.

Du reste, ajoufe-t-M, rkîaut désirer de nouvelles négociations 
douanières avec la Belgique, attendu qu’elle n'a presque rien 
concédé à la France. Ici, il cite les vins, eaux-de-vie, draps , 
et la contrefaçon littéraire. Il voudrait pour la suite une union 

/de douanes comme celle de i’Aiiemagne.

de s’y maintenir; mais la corniche, récemment construite en plâ­
tre , s’écroulant sous ce poids inaccoutumé, dans une longueur 
de huit à dix pieds, eût infailliblement entraîne avec elle le 
malheureux ouvrier, si le hasard ne lui eût fait rencontrer

» La dignité du monarque et le soin du triompha de sa causeexigeant que les effets fâcheux qui peuvent résulter de |a |e r 
lure de, ces écrits, soient neutralisés, S. M. a jugé à prop,

sous sa main gauche un des crampons en fer,que l’on em-
déeider : que don José Arias,Tejeirq est et demeure dès°l>°s de

!l pré.

ploie dans ces sortes deconstructions pour Iierigenlre eux les 
matériaux.

Mais cette fois encore l’espoir du malheureux , ainsi penché 
sur l’abime est trompé; le crampon fléchit; il ploie, il va rom­
pre et céder.... Du bras droit, l’ouvrier saisit la goulière qui, 
elle-même, ne descend qu’au troisième étage; il n’en est plus 
qu’à quelques pouces.... mais , à chaque seconde, Isjdapgerde­
vient plus imminent, et chacun dans la rue , relenanl son ha­
leine, prévoit une catastrophe inévitable. « Des matelots! de la 
parlle ! des couvertures ! » crie-l-on de toutes parts ; et 
les spectateurs, immobiles d’effroi , restent là, les yeux fixes, la j 
poitrine haletante , incapables de trouver une parole, de faire 
un mouvement.

Cependant les forces du patient s’épuisent , une sueur livide 
couvre ses membres, une minute encore et le malheureux va 
tomber brisé aux pieds de la foule qui ne peut le secourir. Enfin 
ses camarades se dévouentv au pas de course, ils gagnent le 
quatrième étage, lancent à leur ami une corde à nœuds, 
dont ils tiennent le bout; mais pour s’en saisir, il faut que. 
le patient abandonne un de ses deux soutiens, et s’il les quitte, - 
il tombe.

Tout-à-coup un jeune ouvrier , emporté par un mouvement 
sublime, gravit le toit, descend sur le rebord, m , au risque de 
se tuer vingt fois, il se penche sans hésiter, saisit par les che­
veux l’infortuné dont il a juré de sauver les, jours, et le soule­
vant avec efforts, il lui offre le moyen de s’emparer de la corde 
qui doit cire pour lui une ancre de. salut. Alors ses camarades, 
le remontant, le mettent bientôt en lieu sûr et l’ewibràssentaux 
acclamations de la foule. Aussitôt, par un mouvement sponta­
né, ouvriers et public, tous se précipitent dans l'église Saint— 
Eustdche, où ils rendent grâce à Dieu du secours accordé au 
malheureux si miraculeusement sauvé. (Oaz. des Tribunaux.)

sent destitué de sa dignité de conseiller en Castille et de ton's |e
autres honneurs que sa royale bonté avait, daigné lui conf.irere( 
dont il a fait un criminel abus; que V. Exc. fasse partir, dûment 
escot lés, ledit Arias elle nommé Alvarez Arias et autres, n„j 
avec ce premier, ont franchi la limite de la frontière française’ 
et qu'ils soient remis, sous la plus étroite responsabilité, au com’ 
mandant général de la Citalogne , chargé de les faire conduit 
dans la même forme à la frontière.

»Enfin, pour écarter tout motif d’inquiétude qui pourrait 
occasionner à sa loyale armée et à ses peuples, la pei'inaneum 
sur ladite frontière de France, de tous ceux qui ont été ccwnpijs 
dans la mesure de bannissement avec le révolutionnaire Arias 
Tejei.ro, le roi veut qu’ils aient à s’interner dans ledit l’oyaume 
dans un bref délai, sous peine, par ceux qui ne le seraient pas’ 
de se voir privés de leurs emplois et des distinctions qu’ils ont 
dues à la souveraine munificence.

« Le roi veut que sa présente résolution royale qu’il rejj 
également notoire à Y. E. par lettre autographe, s exécute, sans 
le moindre retard; et S. M. compte que V. Exe. jalouse deSj 
réputationel desa gloire acquise par des victoires aussi signalées 
que nombreuses, ne permettra p is un.seul instant que rien vienne 
ternir au moindre degré, le lustre de son honorable carrière 
militaire , de sa fidélité et de sa constante obéissance à sa su«, 
veraine autorité, dont le gouvernement est l’organe; et elle«, 
père qu’afin de tranquilliser son esprit V. Exe. prendra les m;. 
sures les plus convenables pour lui faire savoir par une voie 
sûre et sans le moindre retard, que sa dite volonté a été ac­
complie,

« Dieu garde V. Exc. Signé Montenegro,
« Quartier-général d’Orozco, le 25 juillet 1859.

» RAFAEL MaKOTO. Il

On écrit de Constantinople, 23juillet':
La Sultane-mère , dont on n’avait guère entendu parler du 

vivant de Mahmoud , montre -une activité et une force d’esprit 
...extraordinaires. Elle acquiert une grande influence sur les af­
faires et assiste presque régulièrement aux séances du conseil 

«d’éial ; iî paraît, que c’est principalement elle qui, en s’appuyant 
Asur I axiome si vis pacem, para belluma réussi à faire re- 
ap.entire activement les arméniens.

Depuis plusicursjours volent, de bouche enbouehe divers bruits 
-de nombreuses et sanglantes exécutions qui auraient eu lieu se- 
«crètcment. J’ai pris, autant que possible, des renseignemens 
-exacts à ce sujet, et je crois pouvoir affirmer que de gouverne- 
.ment s'esl'vu dans la néce&fféd en venir, pourdonner un exem­
ple terrible, à ce moyen extrême , mais que le nombre des vic­
times s’élève tout au plus à 25.

ïl est clair comme le jour qu’il y avait des menées dans le sens 
de la réaction; il est de fait par exemple, que quelques Turcs 
ont porté l'audace jusqu’à parcourir les rues , pendant le jour 
ayant les manches retroussées et exposant à tous les regards 

.leurs bras nus tatoués des insignes des janissaires, ce qui n’avait 
-évidemment d’autre but que de relever le courage des anciens 
janissaires et de leurs amis, et ce qui, suivant toute apparence , 

.me s’est pas fut sans préméditation. Si l’on rapproche de ce fait 
■ quelques antres circonstances, nommément les démarches faites 
pour acheter de la poudre, démarches qui ont fait arrêter plu­
sieurs individus ,. l'assertion ci-dessus paraîtra justifiée.

La sévérité du gouvernement semble couronnée du suecès le 
.plus complet: tonies traces de mécontentement et de rébellion 
«ont disparu depuis. (G. de Cologne.)

— Bruxelles , le 13 août.

1IOARIELE ANXIÉTÉ.
Jeudi ,’vers dix heures du matin , des cris d'effroi,partis des 

environs de la Halle., à Paris, annonçaient qu’un évènement 
grave venait d’avoir.ou allait avoir lieu. En effet, sur le toit de 
la maison formant'.i’apgie de la pointe St.-Eustache et de la rue 
Montmartre, un ouvrier employé aux réparations avait perdu 

d’équilibre , et glissant su ries tuiles, courait le risque d’être 
précipité sur ie pavé. Assez heureux cependant pour gagner la 

»corniche placée en Ire le troisième et le quatrième étages, il essayait

NOUVELLES D'ESPAGNE.
Ou écrit de Madrid, le 4 août :
M. Droyn de l’Hoys, premier secrétaire de l’ambassade de 

France, ei chargé d affaire jusqu'à l’arrivée <JeM le marquis de 
Rumigny, est arrivé à Madrid dans la soiree du 2. M. Drouvn 
est descendu à l'hôtel de l'ambassade, en attendant qu’on lui 
prépare son logement. Il sera reçu par la reine demain , et pren­
dra possession de l'ambassade. M. Eugène Périer quittera sons 
peu de jours Madrid pour se Tendre à Turin, où il a été tMstnnaé 
premier secrétaire.

Le Correo National, à propos de la discussion de la cham­
bre des lords du 23 juillet, continue à conjurer les grandes puis­
sances de s’entendre pour pacifier l’Espagne.

—On écrit de Bayonne, le 8 août :
Rien de nouveau le o au quartier-général de don Carlos à 

Tdlosa.
Les lords Ranelagh et Manner et le marquis de Granbey 

sont arrivés hier dans cette ville, après avoir visité le quartier- 
général de don Carlos. Us ont tout observé au quartier du pré­
tendant.

Voici le texte d’une dépêche du général Montenegro à Cabrera, 
en date du 20 juillet, mise le 23 à l’ordre du jour de l’armée par 
le général Marolo
Ordre du jour général de l’armée du 23 juillet au quar­

tier-général d’Orozco.
« S. M. a été surprise en voyant insérées dans les journaux 

révolutionnaires et, étrangers, deux lettres adressées à sa royale 
personne, l’une par V. Exc. et l’autre par don José Arias Te- 
jeiro. Dans ees correspondances interceptées par l,ennemi, on 
cherche à contestera liberté personnelle du souverain, bien 
qu’iM’exerce dans sa plénitude entière, il gouverne librement et 
spontanément sesloyaux peuples et il dicte les mesures propres 
à sauver ceux qui gémissent encore sous le joug accablant de 
l’usurpation.

» Il résulte du .factum d’Arias, que non-seulement il a rompu 
son ban, mais qu’en outre il a supposé une autorisation royale, 
au moyen de laquelle il a surpris la religion de V. E. en lui per­
suadant qu'il avait reçu des instructions précises du monarque,

1 I . • • ' le. *...................... XT C.r« A t*. y \ »1

BELGIQUE----------------- ,
Dans Pavant dernière nuit vers minuit, un incendie sW 

manifesté au Petit Rempart, près de la porte d’Anderlralii, 
dans le magasin du sieur Vankerkhoven, cabaretier, à lafe 
ronue, près de Phôlel-ile-ville. La maison à été entièrenwl 
réduite eu cendres, ainsi que les bierres et tonnes vides 
contenait. Heureusement ce bâtiment se trouvait isole de$ lu 
lutations, car on ne sait ou le feu aurait pu s’arrêter tant su 
intensité était violente. Les conjectures varient sur la cdliseu 
ce sinistre que probablement la justice éclaircira. Ce maps: 
était assuré.

Voici des détails plus circonstanciés sur cet incendie :
« Près de quinze cents tonneaux, dont les trois quarts con!1

liaient de la bière de lambiek et de faro , sont lotalemérit pertj» 
ainsi que le bâtiment dans lequel ils étaient deposes.

» L intensité du feu était telle que des personnes ont apcjfit 
les flammes à quatre lieues de la ville. Les prompts secours^ 
sont arrivés immédiatement sur les lieux, ont pu heureusèi 
préserver les bâlimens voisins les plus exposés à l’envahisséi 
des flammes. . !

» Les premières pompes à feit arrivées de la caserne qe$[p 
piers, au Vieux-Marché, ont été un instant, .d’après ceqlo« 
nous rapporte, alimentées avec de la bierre, jusqu au inOiW 
où,l'on put avoir de Peau en abondance.

» Le feu n’étant pas encore entièrement raaitrisé à 6 heur» 
matin. Les pompes fonctionnaient encore à 8 heures.

»On suppose que l’incendié aura commence à l'étape supérieur 
du magasin où se trouvaient des tonneaux vides. Les oufi'W 
tonneliers y avaient encore travaillé jusqu’à 7 héures du soir; 
mais il n’y a rien de positif sur l’origine de ce sinistre. »

— M. le ministre des travaux publics est parti avant-hier« 
Bruxelles pour le Luxembourg. Son absence se prolongera jus-

« —Je n’ai jamais pensé autrement, major; et je suis cil conséquence 
préparé à chercher auprès de mon divin créateur la clémence que me refu­
sent mes semblables.

» _ j’espère que vous n’avez rien négligé pour mourir en paix , el 
que votre cœur ne .retient aucun mauvais sentiment contre votre accu 
salewr.

» — Aucuniftüjor Vernon, aucun, comme i! est vrai que je me confie en 
la bonté de.Sieu! J'ai besoin d'être reconnaissant envers lui, de ce que mon 
ressmûwBfll contre te misérable qui me sacrifie n'a pas poussé mon bras jus 
qu’au meurtre , quand ma,juste indignation se trouvait à son comble; main 
tenant je puis déclarer que je pardonne, et du fond de mon ame, au capi­
taine Jînjendie : ce que je crains, hélas! c'est qu'il n'ait bien de la peine à se 
pardonner à lui-mème. »

Vernon lui demanda ensuite, d’une voix basse, s’il n’avait aucun message 
pou*' la ! liste et s auffran Le-créature qu’il était au moment de quitter.

« à ta pauvre enfant, s’écria le soldat à la meilleure des épouses et 
la plus fidc!. qu’il m’eu coûterait bien plus de mourir si je n’étais persuadé 
que n, us serons bientôt réunis. Pour vous, major Vernon , si j'ose vous en 
adresser la priée -, vous veillerez à ce que Bessy et son enfant soient renvoyés 
avec décence a. près de leur vieux père, ei à ce qu’on dise an bon vieillard 
que jusqu’au dernier moment sa fille a été la consolation la plus douce de 
l’Iionnété mari qui meurt pour l'avoir défendue.

» — Il est donc vrai que...
« — Rien de plus, monsieur, b cet égard. Mon esprit, grâce à Dieu, est 

maintenant, tranquille. Pauvre père de Bessy, vous balançâtes long-temps 
avan’ ne uur.' . à un soldat votre enfant bien-aimée, et cependant vous ne 
songiez guère que ce soldat dût finir ignominieusement!»

Les pas du geôlier qui précédait un personnage revêtu d’nn habit militaire, 
vinrent interrompre le cours de cette pénible conversation.

» fies visites si tard ! qui donc est encore ici? dit la voix profondément grave 
de sir Ralph ,en approchant du prisonnier.

» — fin a.n*i, cher monsieur, répondit le major Vernon; et, dans son 
trouble, i! crut un instant que le gouverneur venait apporter la grâce du 
condamné.

« Wiüis, s’écria sir Ralph , s'adressant au malheureux soldat qui se tenait 
debout. devant iui, dans tonte la précision de l’attitude militaire, j’ai une 
connaissance trop intime du cœur d’un bon soldat pour croire que vous me

cherchant ainsi à détourner V. Exc. de l’obéissance à son gott 
verneraent : ce serait en effet le plus grand triomphe que pour­
rait obtenir la révolution dont Arias, par cette conduite, prouve 
évidemment qu’il est le plus ardent partisan, tout en invoquant 
avec sacrilège les noms de Dieu et du roi.

qua la fin du mois.
M. Martin (du Nord) a employé les journées d'hier Md* 

vant-hier à parcourir et examiner nos chemins de fer, et ils» 
est montré très satisfait. Dans la journée du dimanche, il »'U 
sacré deux heures à voir dans tous ses détails la station cm
traie de Malt nés. . ...

M. Martin (du Nord) est parti hier pour Liège , d on H J 
jusqu’à Cologne; là il descendrai Rhin, traversera la Hoim 
et reviendra en Belgique, pour suivre le chemin de fer juif 
Ostende.

’Etat *fiBruxelles, le 13 août. — (2 heures). — I es obligations de 
tiennent tant (ie faveur à l’étranger, qu’il faut bon gré mal gré, ™ , 
suivre ici l’impulsion donnée à Paris et àtmidres. Nus trois emprunt»'

un orphelin! Faites-en un bon soldat, monsieur, s’il vous plaît, à moins 
que la tâche de son père ne retombe aussi sur lui. Mais non, s’écria-t-il eu 
se redressant avec orgueil, malgré l’erreur d’un moment, la vie de Franck 
Wiüis est exemple de tout reproche !

» — Nous le savons, nous le reconnaissons, répliquèrent à la fois sir 
Ralph el Vernon. Soyez sans inquiétude pour votre enfant. Mais diles-noiis 
ce que nous pouvons faire de plus pour votre consolation. Et d’abord , dit 
le général , en touchant de son pied les fers de Franck et appelant le geô­
lier , d’abord ôtons ceci ; nous connaissons notre homme , et nous pouvons 
en répondre. •>

Aux efforts qu’on fit pour détacher les fers , Willis parut ressentir une 
vive douleur. «Qu’esl-ce?» dit Vernon au geôlier, qui ne craignait plus de 
montrer pour son prisonnier une sympathie qu’il voyait partagée parses 
supérieurs.

« Les fers ont r’ouvert une ancienne blessure ,» répondit le geôlier , et 
Vernon se souvint alors que Willis avait eu l’os de cette jambe brisé par 
une balle û l'affaire de St-Sébastien , dans la périlleuse lutte qu’il soutint 
pour défendre son cher Edouard Stanley. Tous les yeux témoignèrent un 
profond intérêt.

«Généra!, dit Franck, en s’approchant de son vieux commandant avec 
une modeste assurance, inspirée par l’idée que toutes les distinctions de la 
terre étaient entre eux près de finir , ne vous affligez pas sur moi. Le bien 
du service voulait un exemple ; vous l’avez donné. Un nob'e et généreux 
caractère vous a suggéré ensuite de compenser la sévérité de cet exemple 
par un témoignage de boulé ; vous l’avez aussi donné , monsieur , et à un 
cœur, croyez-le bien , qui n’en laisse rien perdre. Je meurs consolé , fier , 
je puis le dire sachant que mon fils ne sera point sans père ni ma pauvre 
veuve isolée et sans amis. Adieu , messieurs, continua Willis, remarquant 
que même le plus sévère de ses auditeurs était profondément touché ; ne 
prolongez pas votre douleur pour celui que le monde rejette. Le père O’ffal- 
loran ne m’abandonnera pas ce soir, ni, je l’espère demain inalin.

» — Adieu , Franck, et que Dieu soit avec vous! dirent solennellement les 
deux officiers en soldant du cachot; et le vieux S.anley, cédant â sa faiblesse 
el à son émotion, prit le bras de son ai-de-cainp pour parcourir les détours 
des passages voûtés.

Le coup de canon du matin retentit pesamment dans le port en même 
temps que les premières lueurs de l’aurore éclairèrent les flots; et bientôt

était tranquille, mesuré . plein d’assurance; et sa figure grave et I>«leillJl 
quait assez qu’il savait marcher à Ja mort. r„.

Dam cette foule assemblée pour voir tomber un homme el recevw 
saignement dé sa mort, plus d’un cœur battait pênib'einmit ; celui « 
était calme. Bien des lèvres étaient douloureusement comprimées ai' R 
cle solennel de ce. sang répandu par la loi ; celles d • Franck, do;1«*“ ' . 
Ir'ôiiverles, semblaient aspirer les derniers souffles de l’air. Bien 
s’efforçaient de retenir de grosses larmes qui pouvaient accuser m ■ 
mais ceux de la victime étaient tour à tour dirigés avec bienveiiw , 
ses anciens camarades ou levés humblement vers le ciel, où U es[
son sacrifice ne serait pas rejeté. „-«a»h*

L’instant fatal approchait. Le major Vernon, chargé de commune^ 
giment, donnait des Ordres contradictoires, semblait indécis et u , ^ 
pour la première fois ne fut. pas maître de lui-meme. Le jeune » . (||,|, 
plaçant de Majeiitlie, qu’un ordre prudent du général avait .pü
côte , cédant à une poignante douleur, ne put rester à son po'ie-Vj eS|#
profond et religieux étendait son deuil sur toute la scène;
1 . _ .o..;n/.;tA .-/».il/i «v .»nul «lit <S |*t»v AphI inr»spectateurs que la curiosité seule appelait à l’exécution, fixes-'«' 
n’osaient pas respirer; et le maintien soumis et discipline des s»' 
trastait avec les sentimens qui agitaient leurs cœurs.

Et cependant, du Sein de cette multitude si péniblement au p((. 
un murmure ne s’éleva, pas un mot d’emportement de séctMi1 
time fixait Un regard sur son dernier asile, sa bière, que P' ' , 
lui quatre de ses camarades, confiant anx paroles qui promène 
joie après ia mort. .gjnpr

Mais la dernière phrase de l’exhortation chrétienne vient d eu ^ 
Une voix sévère a retenti , l’ordre est donné: Une compagnie « de 
légère, Hont Willis faisait partie »’avance, et dans la meme s 
bruit simultané d'une décharge qui fend tout à coup ! air - 1,1 un N 
figure de Franck recouverte en partie d’un bandeau, s éievea ■ 
delà terre et tomber aussitôt sur le sable palpitante el san»Ji $ 

Moins d’une heure après le régiment renlraità ses -quai’i 
bruyants des fanfares guerrières. Les femmes , pensant a p- .^(tr 

mais déjà leur pieuse inquiétude

il#'

laient dé ces accents cruels;
‘d'ell»

gardiez aucun mauvais vouloir pour la part que j’ai dû prendre à votre cou- ' la garnison entière se réunit, en tenue , pour la doulnureiisè fonction qui 
damnation ; mais, puisqu’il faut que vous mouriez , quittons-nous en amis ! devait avoir lieu. Les sourds roulemens d’un tambour voilé résonnaient d’ins- 
Duiinez-moi votre, main, Franck Wiüis, le sauveur de mon fils, de mon brave j tans en inslans comme un sombre prélude de la mort. Trois fois le beau 
ti Is. ipii est maintenant avec Dieu ! Donnez-moi votre main, mon ami, et ■ régiment auquel Willis avait appartenu fil le tour de la place d’armes , aux 
souvenez-vous que dès ce 
cufouiÿ

sans onjci■ . .» «nâji
Après le roulement du matin, Arthur Stanley avait conduit 1' ‘gejis 

jeune el compatissante épouse d’un de ses camaradesé et ^e,|a pai
chés sur son lit, cherchaient à verser quelque baumeayse jjns 
affligée. Les premières lueurs du jour commençaient a Pç ,

On distinguait les femmes qui veillaient . iflalU les femmes qui veillaient rijj&j-f. 
iloigls appuyés sur leurs lèvres indiquaient .qu’elle était îJ®5i,n|,VPrllll®j!
parlement
doigts appuyés sur leurs lèvres indiquaient que«*--- uVPi.

. v. v. — •— ------ -, ...v/.. mm, », i. « .q............. - —»■ • ■ examinant les mains pâles de la malade *, étendues sui * nrie. I
moment votre femme et son fils deviennent mes ' accens prolongés des trompettes, qui mesuraient a marche funèbre. Enfin , rPCOnnul nue son repos 6iait éternel. En effet Bessy était m ^51,

I leur bruit c»ssa, et on n’entendit plus qu’une voix, la voix d’un vieillard ré- rècemmenl'(luesofi;i0lll.rjssoné|aile|icore attaché à son seiiu,,^
premiers sons du tambour du matin, en donnant.« Çre.?«,«n 
prèls funèbres, avaient aussi marqué salin; et avant <I> jans.uP' 
autre fois retentir, la femme du soldat refosait arec nu 
tombeau.

L.’tin des deux, j’en ai le pressentiment, ne restera pas long-temps 
join du seinde son père céleste , répondit Willis, pressant avec reconnais­
sance la main vénérable qui s’étendait si cordialement vers lui, el puisse 
ba hén’éJIctiou diuttu êtreaveévous, mon général, pour voire bouté envers

citant la prière des morts.
Seul, la tète nae et revêtu de l’uniforme de son corps, Willis suivait le mi­

nistre,’que précédait un détachement du régiment dans les rangs duquel il 
avait si souvent couru à la victoire. Maintenant il ne courait plus; son pas

i
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demandés à des prix en hausse, mais on ne trouvait point de Tendeurs, 

apiinns industrielles et financières.
* Fonds de l’Etat : dette active 2 1|2 p. c. 55 3|4 , 5 p. o. 101 3|4 

Fonds ue 5 c 71 5;8 A Société Génerale titres en nom H
«OP société de Mutualité 1052 50 1061 25 (105 1/4 1/8) A-, Banque de 
BdFique W SO (74 3/4) A.; Société de commerce 1160 (116) P 

L’actif espagnol est un peu mieux tenu à cause du cours de Paus, on
lf jjffert^deux-heures 5|4.— Par Voie Télégraphique.-Ardoinl8 1/16 1/8.

--------- —antarsfa&omSSDaTn-'----------
LIÈGE, LE 14 AOUT.

ÿu la solennité de la fcte de l’assomption , le Journal 
ne paraîtra pas demain.

Nous avons eu occasion de voir les travaux considérables que 
la Compagnie du gaz fait exécuter, rue Jonfosse , pour üt cuve 
et le placement d’un troisième gazomètre qui pourra contenir 
52,01)0 pieds cubes de gaz.

Les proportions vraiment gigantesques de cette cuve, dans la 
construction de laquelle il est entré près d'un million de briques, 
attirent l’attention de tous les passons. L’éehaffaudage qui 
doit servir à monter le gazomètre, présente l’aspect d’une forêt
de sapin. . ' , _

D’après ce que nous a dit le membre de la Compagnie , qui 
dirige celle grande entreprise, le gazomètre , confectionné dans 
les ateliers de Grivegnée , arrivera la semaine prochaine en 
quinze parties détachées qui seront ass.emoltes sur place; cette 
opération durera environ deux mois. Un pont en fer d’une

rnv

mois. Un pont en fer 
grande légèreté et fort élégant jeté au-dessus de la rue Jon­
fosse, doit incessamment réunir les deux usines de la Com- 
pagnie.

Lundi, il y a eu un banquet au nouveau Casino, à l’occa­
sion de l'ouverture de ce bel établissement, unique peut-être en 
son genre, par les vastes salons qu’il réunit et leur bonne dis­
tribution, ainsique par Je jardin pittoresque qui l’entoure et qui 
se prolonge jusqu’au haut de la montagne d’où Ton jouit de la 
vue sur toute la vallée de la Meuse.

M. Prosper Noyer , qui va partir pour Rome, est remplacé 
au ministère des affaires étrangères par un membre de la dé- 
pulion permanente du conseil provincial d’Anvers, qui prendra 
le titre de directeur des consulats.

M. Constant Materne est nommé directeur des relations poli­
tiques au même ministère.

M. Materne remplit en ce moment les fonctions de secrétaire 
général des affaires,étrangères.

Du 10. —i Naissances : 5 garçons, 2 filles.
Décès : 2.garçons, 1 fille, 1 homme, 3 femmes, savoir : '-*>
Ch. Joseph Tilmant, render ,âgé de 75 ans, rue Cour des Mineur», épOU* 

de Marie Julje Jim GoeUialx. — Marie Anne Josephe Lern 11), sans profes­
sion . âgée de G2 ans , sur Avroy , épouse de Ernest Fraikin. — Augustine 
Hoffman, journalière, âgée de 5,5 ans, rue Pierreuse, épouse de Nicolas 
Fréson. — Marie Josephe Goleau , blanchisseuse, âgée de 18 ans, rue 
Rouleau.

— La Gazette des Postes de Francfort accorde des éloges au 
choix de M. de Dieskau chargé d’aller nouer des relations diplo­
matiques en Allemagne. S'il ne possède point, la grande natu­
ralisation belge, au moins, dit—elle .connaît—il en sa qualité de 
DanzickOis, très-bien l’Allemagne.

Le choix de M. de T’SerçIaes aura, selon celte Gazelle , l’a­
vantage de fortifier ce haut fonctionnaire dans son penchant 
pour l’alliance allemande et de le mettre en état d’apprendre à 
connaître par lui-même comment l'Allemagne envisage et doit 
envisager la position de la Belgique.

Quant à MM. Lebeau et Goblet, la Gazette des Postes ne 
doute point que , dans l’Europe non allemande, ces messieurs 
ne pussent obtenir des succès mérités; mais en Allemagne, dit- 
elle, des hommes étrangers à la langue, aux idées, aux tendan­
ces des esprits ne pourront point renouer ces liens , brisés par 
le temps et que les patriotes allemands désirent voir rétablir 
tant dans l'intérêt de l'Allemagne elle-même que de la Belgique.

Les Allemands voyent dans les Flamands (fa majorité des Bel­
ges] des frères issus d'une même mère; c’est dans le sens germa­
nique qu’ils veulent fraterniser avec la Belgique. Entre l’Aile-, 
magne et une Belgique française, celte sorte d’union , cette
alliance intime n’est pas possible. * ^ . BAL CHAMPÊTRE à la Comète, faubourg Vivegnis, les 15

Au reste , la Gazette des Postes estd avis que les discussions , eug qu C0lu-anj. 
survies envoyés provisoiresen Allemagne présenterontauminislère i

A

Fête à Ans.
BAL jeudi, vendredi et dimanche, 15, 16 et 18 août, chez 

JANNE , près de l’ancienne église d'Ans.
A foccasion d^lTÊÈTE D ANS, grand DIVERTISSEMENT 

le 15 et 16, chez Laurent LHOEST, maison Nanette. — On y 
trouvera des RA FRAICHISSE MEN S, bon VIN et HOUGARDE.

belge, qui sans doute n’a que de bonnes intentions , Toccassion 
de savoir ce qu'il serait bon d’éviter à l’avenir.

pont sok la meuse. — Les travaux du pont qu’on construit 
sur la Meuse, auRiyage-en-Pol, sont poussés avec la plus gran­
de activité. La plate-forme de la première pile a été placée , il y 
a quelques jours, et déjà elle est dégarnie des bordages du cais­
son. La seconde plate-forme, comme la première, construite 
■en chantier, à terre, garnie des bordages du caisson, a été lan­
cée dans la rivière, avant-hier, à six heures du soir, en pré­
sence de MM. les ingénieurs Simons et de Ridder, père, qui 
•étaient accompagnés d’un ingénieur français qui voyage en Bel­
gique pour étudier nos chemins de fer.

Celle plate-forme a été lancée sur coulisses dans la rivière : 
conduite à son emplacement, elle a été chargée et descendue 
hier sur le pilotis, où elle est maintenue par huit pieux.

Si le temps continue à être favorable et s’il ne survient aucun 
accident, avant six semaines, toutes les plates-formes seront 
placées et toutes les piles du pont seront terminées en grande 
partie.

On doit des éloges à M. l’ingénieur civil, Franck , pour l’ac­
tivité qu il déploie dans la construction de ce beau monument 
public qui fera le plus grand honneur à M. 1 ingénieur en chef du 
chemin de fer, Simons, qui Ta conçu.

On lit dans un journal de cette ville les observations sui­
vantes :

« Nous avons entendu diverses personnes élever de vives 
réclamations contre les dispositions du réglement du Casino, 
qui exclut de toute participation aux fêtes de cet établissement 
ceux qui ne consentent pas à souscrire à des conditions financiè­
res qu’on trouve généralement quelque peu onéreuses. Quant à 
nous, puisque c'est aux sociétaires qu’il appartient déjuger les 
exigences de la balance à établir entre leur budget des dépenses 
cl les recedes, nous ne pouvons que leur rappeler que, s’il était 
possible de répartir les frais sur uu plus grand nombre d’as­
sociés , le succès en deviendrait si non plus assuré, au 
moins plus populaire. Cette considération ne devrait pas,ce nous 
semble, resler sans influence, soit relativement aux conditions 
pécuniaires, soit quant à l’adjonction d’une société d’harmonie. 
Nous espérons qu’on y réfléchira.

M. Fourdrin ainé , vient de publier une tragédie en 5 actes , 
intitulée les Essênîens.

— M. de Falck, nommé envoyé de la Hollande près de notre 
cour, est allié à une des notables familles du Hainaut, il a épousé 
Mlle, de Roisin.

— Par arrêté royal du 12 août, le collége électoral du district 
de Namur est convoqué pour le9 septembre prochain , à l’effet 
de procéder à l'élection d’un membre de la chambre des repré- 
sentans, en remplacement de M. Fallon (Isidore), président du 
conseil des mines, nommé officier de l’Ordre Léopold.

— Maintenant que le cabinet de La Haye a fait choix de son 
représentant prés de notre cour, il est tout naturel que l’on se 
préoccupe du personnage qui sera chargé de représenter la 
Belgique. L’opinion désigne M. le ducd’Ursel, comme devant 
remplir cette mission ; on assure que les hésitations manifes­
tées d’abord parM. le duc, se sont effacées devant des négo­
ciations officieuses suivies entre les deux cabinets; on ajoute' 
que notre gouvernement se propose d’acheter l'Hôtel d'Ursel , 
pour un établissement public, spécialement le dépôt des archi­
ves du royaume. La nomination ne peut tarder de paraître au 
journal officiel , alors tous les doutes cesseront.

(Commerce Belge.)
— Onze officiers, parmi lesquels se trouvent MM. les colonels 

Jolly et Borremans, viennent d être promus aux grades d’offi- 
qiers ou de chevaliers dans l’ordre de Léopold. [Observât.)

— Deux officiers français, au service de la Belgique, vien­
nent d être rappelés par leur gouvernement : le major Du Camp 
et le capitaine Gardanne, appartenant tous deux au corps d’état- 
major en France.

Trois officiers de l’armée belge, le lieutenant d’artillerie De- 
moor, le lieutenant d infanterie Van Houhrouck et le sous-lieu- 
tenant d étal-major Dassonville, viennent de recevoir de M. le 
ministre de la guerre 1 autorisation défaire partie de l’équipage 
du navire 1 Hydrographe , qui, sous les auspices du gouverne­
ment français? va entreprendre un voyage autour du inonde.

La Berne des Deux-Mondes\ recueil périodique qui jouit 
de beaucoup de vogue en France, contient les réflexions suivan­
tes relativement aux indemnités réclamées de la Belgique par la 
France :

« Un journal a annoncé que le gouvernement français a 
adressé au ministère belge une note pour demander le paiement 
de la double intervention de Tannée française en Belgique, et 
quelques feuilles conseillent au gouvernement de presser cette 
réclamation. Selon ces feuilles, la Belgique nous doit son indé­
pendance : nous avons sauvé Anvers menacé d’une destruction 
totale, et c’est bien le moins que nos voisins paient les frais des 
expéditions qui ont été faites dans leurs seuls intérêts. Peut-être 
le gouvernement français a-t-il adressé à ce sujet un memento 
au gouvernement belge; mais nous ne croyons pas qu'il entre 
dans ses desseins de se placer vis-à-vis de la Belgique dans la si­
tuation d’un créancier rigoureux. Rien ne serait plus impolitique 
en effet, que d exiger des Belges le paiement immédiat ou même 
régulier des frais de l'occupation française.

» La France doit accoutumer la Belgique à demander et à re­
cevoir nos secours dans loutes les occasions difficiles ; car la Bel­
gique est la frontière de la France, et en la secourant, la France 
se secourt elle-même. Que sera-ce donc, si la Belgique sait 
qu’elle ne peut appeler les troupes françaises à son aide qu’en 
obérant son trésor? Elle hésitera plusd’une fois à recourir à une 
protection aussi dispendieuse, et qui sait si un peuple aussi bon 
calculateur que le peuple belge, ne préférera pas le risque d’une 
oppression douteuse au nord aux inconveniens d’une dépense 
certaine au midi? Nous avons du milhedr en France. Nous 
abandonnons partout la politique des intéréts; et quand i! y a 
lieu à exercer, pour notre avantage, une politique désintéressée, 
cest le génie financier qui nous souffle nos déterminations. »

Jeudi 15 et Vendredi 16 Août, on JETERA des 
ROUES d'OIES et de DINDONS , chez Mathieu 
MATRIGIIE , à ANS.

Belles et bonnes BRIQUES à VENDRE à 10 fr. 
S’adresser chez CRESPIN, maître maçon, à Ramet.

le 1,000.

A LOUE 11 présentement un BEAU QUARTIER 
indépendant avec JARDIN à Ste-Claire. S’y adresser.

On DEM ANDE une DEMOISELLE de BOUTIQUE pour un 
commerce d’aunage et de nouveautés; elle paierait sa labié, si 
elle n'était pas au fait du commerce; dans le cas contraire, on 
la lui accorderait. S’adresser au bureau de celle feuille.

4 LOUEU pour le NOEL prochain, une BONNE 
ET AGREABLE MAISON, avec cour, remise, écurie et jardin, 
côlée 1127, sise faubourg St-Laurent. S’adresser n° 1126 même 
aubourg.

f —----------------------------------------------------------------------
A LOUER, de suite, une petite MAISON, fraîchement dé­

corée, sise rue Basse-Sauvenière. S’adresser quai de la Sau- 
venière, n° 806.

RUE VINAVE-D’ILE, 606 — 24 NOUVEAU.

Mme IS E A U JË AN-BÀYET
A l’honneur d'annoncer qu'elle vient de recevoir de PARIS

DES

Notre conseil communal se réunira vendredi et samedi, 16 et 
17 août. Voici les objets d’intérêt général qui seront soumis à ses 
délibérations :

Projet de réglement relatif à l'enfouissement des animaux morts.
Rapport de la commission des travaux publics : 1° sur un plan de rectifi­

cation des rues pont de pierres et poiit de, briques (est) ; 2“ sur un plan de 
rectification delà Boverie; S-* sur la suppression de la ruelle Magdelaine,rue 
des Tanneurs; 4° sur le plan de rectification de la rue sur 1rs Fossés, entre 
les portes St.-Martin et Sie.-Marguerite ; 5“ sur 1rs plans d’élargissement de 
la rue Pourceauriie, de la rue Gra.sse-Poule et d*une partie de la rue Hors- 
Chàleau ; G° sur l’indemnité au sieur Vincent pour terrain cédé à la voirie ; 
7" sur le plan de rectification dé la voirie au pont Maghin et à une partie 
du ((liai St,-Léonard; 8“ sur des réparations à faire aux locaux des écoles 
communales.

Nouvel e proposition de la commission des hospices relative à l’acquisition 
du local St.-abraham.

Cahier des charges pour les réparations S l'hôtel-de-ville, au mur de sou­
tènement à la Tour-en-Bêche et pour la construction d’un bangerd à l’en­
trepôt.

Rapport de la commission d'instruction publique : 1° sur la demande de 
subside pour étudier l'art vétérinaire à Bruxelles ; 2“ sur la proposition de 
faire payer les minervals par lès internes et demi-pensionnaires du Collège.

Rapport de la commission des travaux publics : 1" sur la rectification de 
la rue des Bayards ; 2° sur la proposition de mettre en ad judication publique 
un terrain situé au fond de l'impasse de l’ex-couvem des Cioisiers, rue des 
Prémontrés, 3° sur le plan et le devis de l’agrandissement du cimetière de 
Robermont.

Délibérer sur la question de savoir si la ville interviendra de nouveau dans 
la dépense des travaux de réparation de l’église Sl.-Jacques.

Demande du sieur Triât tendante à obtenir 3(10 fr. pour contribuer aux 
frais d’agrandissement du Gymnase.

CONSERVATOIRE ROYAL DE MUSIQUE. — LeS COllCOUrS à liuis-
clos sont terminés à notre conservatoire.

Dans sa séance du 10 de ce mois, le jury du concours de sol­
fège a décerné le premier pria: au jeune Dehasse, le second a 
été partage entre les élèves Ferrières et Dupuis. Trois aceessits 
y ont été joints.

Lesconenrrens étaient au nombre de quatorze.
Dans le» classes des demoiselles, le premier prix a été rem­

porté par Mlle. Mollet; le second a été décerné à Mlle. Verc- 
ken , et les accessits à Mlles. Modave , Cajotet Wellekens.

Les concurrentes étaient au nombre de sept.
Le 12, MM. Christophe et Mahy ont obtenu en partage, le 

second prix'd'harmonie.
Mercredi 14, vendredi 16 et samedi 17, auront lieu les con­

cours publics, à trois heures précises, au local de rétablisse­
ment. ____________

Nous appelons toute l'attention des instituteurs et en général de toutes les 
personnes qui s’occupent d’éducation sur la nouvelle Grammaire Française, 
à l’usage des écoles belges, par A. F. Guillerez (1), professeur à l’université 
de Paris, etc. La partie des principes et des règles nous a paru être très- 
soignée et conienir des améliorations incontestables dont MM. les profes­
seurs saisiront bientôt les avantages. Mais ce qui contribuera principale­
ment au succès de ce livre (déjà adopté comme classique da ns plusieurs ins­
titutions des Flandres) , c’est l’heureuse idée qu’a eue M. Guillerez de ne 
prendre ses exemples que dans l'histoire de la Belgique de manière que l’élève 
s’initie aux beautés de la langue en même temps qu’à celles des annales de 
sa patrie, (voir aux annonces.)

(1) Qui vient de paraître chez Lebrun-Devigne à Garni.

VILLE DE LIEGE.

ETAT CIVIL DE LIÈGE, DU 9 AOUT 1839.
Naissances ■ 1 garçon, 1 fille.

Décès : 2 garçons, 3 filles , 2 hommes , savoir :
Denis Joassart, âgé de 77 ans , orfèvre , rue Grande Bêche , veuf de Ma­

rié Anne Fauquet. — Henri Collate, âgé de 60 ans, journalier à Seraing, 
veuf de Marguerite Jetun.

TRAVAUX PUBLICS.

V
en Chapeaux, Coiffures, Bonnels, Fleurs, ELoifes pour Robes, 
Sehalls-Cachemire Français longs et carrés, Schalls soie, appli­
cations de Bruxelles, etc.

PROVINCE DE LIÈGE.

TRAVAUX JP.iJ I5LICS.
AVIS — Mardi 23 Août 1836, à 10 heures du malin , il sera 

procédé à l'hôtel du gouvernement à Liège, par devant M. le 
gouverneur de cette province , ou son délégué , en présence de 
Al. I ingénieur en chef des poms et chaussées , et de la cumniis- 
sion des actionnaires, à l’adjudication par soumission et aux en­
chère'des travaux ci-après; savoir :

1° Construction de la route concédée partant du village de 
Jemeppe en face de la maison Riga-Firquel , et aboutissant au 
Diéfen-Patar.

2Ü Construction d’une partie de chemin de hallage, aboutis­
sant vers I aval, à la partie du chemin de hallage existant qui 
longe le perré dit Poi.ssinger , rive gauche de la Meuse à 
Herstal.

3" Ouvrages d’entretien et de réparations diverses à exécuter 
sur la partie du cours de la Meuse, s’étendant en amont de 
Liège, et sc terminant au tournant de Sl-Jacques, vis-à-vis des 
Augustin:, à Liège.

4" Ouvrages d entretiens et de réparations diverses à exécuter 
s’étendant depuis le pont Maghin à Liège, jusqu’à la limite de la 
province vers celle de Limbourg.

Les dévis sont déposés à Thôlel du gouvernement à Liège, 
dans les bureaux de M. l'ingénieur en chef des poufs et chaus­
sées et dans ceux de MM. les commissaires d’arrondiftsemens.

Liège, le 14 août 1839.

m
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Le collège des bourgmestre et échevins informe les intéressés* 
1» que L ADJUDICATION de la RECONSTRUCTION du MUR 
de quai en aval du Pont dAmercœnr, me Sous 1 Eau,, aura lieuflle 19 août, à midi, à 1 hôtel-de-ville.

On peut prendre connaissance de ces cahiers des charges au 
bureau des travaux publics tous les jours de neuf heures du 
matin à une heure de relevée.

Liège, le 12 août 1839.
Le président, J.-J. Tilman.

Par le collége, le secrétaire, Deniany.

Le Collége des Botirgmesire et Echevins informe qu’il procé- 
dera le 16 COURANT, à midi précis dans une dés salles dé 
l’Hôlel-de—Ville, fi *

Pi i

DU

NUMEROTAGE DES MUSONS
des Faubourgs et Campagnes composant la partie extra-muro 
de la ville." ivJuoi»/! zaàid (jibe»!

On peut prendre connaissance du cahier des charges au bu 
reau des travaux publics chaque jour de 9 heures du matin à ; 
heure de relevée.

Liège, le 12 août 1839. Le président, J. J. Tilnc^.
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Chez LEBRUN-DE UICNE, libraire éditeur. à Candet chez 
, tous les libraires du Royaume :

;:;:lr::^ot]VELLii gîummurk fiuncusé
u : *,,/! , , a

A LESAGE DES ECOLES BELGES,
avec l’apiiHcalion des règles à l’hisloire de lu Belgique, ainsi 
qu’un truité simplifié de I» conjugaison, du participe. de l’ana­
lyse , de la versification française, et le tableau raisonné des 
principaux flandricismes et wallonismes.

Par A.-F. Guillerez, professeur à l'universitède Paris, etc. 
Cei ouvrage est suivi d'exercices non en cographiques, appli­

qués à I histoire nationale et extraits des meilleurs écrivains 
belges, par R. Williquel et À. F.Guillerez.

Fort vol, in-12 de 440 pages. Prix : 2 fr. 50 e.

Mardi 21 août 1839,
à deux heures,

IL SERA PROCÉDÉ,
en la demeure du sieur WAUCOMONT. Hôtel de la Paix, 
ï Herve, par le ministère du notaire OPHOVEN,

A LA VEN.rja

auxenchè respubliques
DES OBJETS ci-après, savoir:

1er. Loi. — UNE FERME composée de bâtimens d'habitation 
et d'exploitation, jardin , vergöret plusieurs prairies, contenant 
sept hectares 6 ares 23 cent., UN JOLI QUARTIER DE M AI­
TRE joignant la ferme. composé de trois places au rez de chaus­
sée, trois au premier et greniers.

Les bâtimens sont construits à neuf et couverts en ardoises. 
Le tout est situé à Bellefontaine, commune de Baltiee , et 

nest éloigné de Herve que de dix minutes.
* n a6’ — UNE RENTE de 150 francs, au capital de
5,000 frs, ; due par Jacques Wàucomont, de Herve.

3me. Lot.—Une de 77 francs 79 cent., au capital de 2593 
fr. 22 c., due par Mlle. Vossen , de Bat lice.

Eot. — Une de 55 francs 42 centimes, au capital de 688 
fr 55 c., due par le sieur Degueldre, représentant Larbuisson, 
du Froid!hier.

5me. Lot.— Une de 28 frs. 14 cent., au capital de- 584-04 c. 
due par Pierre-Joseph Halleux. de Charneux. 1

Orne. lot. —Unede 11 fr. 95 cent,, au capital de297 fr. 96 c., 
due par les époux Fauconnier, de Herve.

S’adresser , pour les conditions , en l’étude de M® 
OPHOVEN. notaire à Herve, lequel est chargé de VENDRE 
plusieurs FERMES situées dans le canton de Herve.

Société du Casino.
La commission administrative informeMM. les sociétaires que 

sur le rapport de la commission d ordre , le BAL est fixe au 
Mardi à 8 heures au lieu de Mercredi.

Plusieurs présentations pour le ballotage ayant, été faites de­
puis que le 1er bulletin a été'adressé aux sociétaires Via commis­
sion a décidé que ceux qui se feraient inscrire avant les fêtes , 
recevraient une carte provisoire, et que le second ballotage au­
rait lieu le dimanche 18 courant.

Pour la commission administrative, . u-it
Le Secré/aif<e, Le Président,

Félix JEHOTTE. D. BEYNE.

VENTE-

d’une
■ÖI1MI

MAISON.

Une PERSONNE de celte ville ayant un commerce bien éta­
bli et auquel elle voudrait donner un plus grand développement, 
désirerait trouver àf intérêt légal ,

ippi» SOMME

de

DîZ OU ÇUmZIS MILLE FRANCS,
Remboursable de mois en mois. Elle donnerait des marchan­

dises en nalissement, et pour une valeur égale à celle de la 
SOMME PRÊTÉE. - S'adresser en personne ou par lettre af­
franchie , au bureau de l’agence commerciale et administrative, 
nue de la Régence, n. 49, à ’Liège.

VENTE
bliU DE

SIKIKilff

il Ikl!« :T-f

IS
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DEUX MAISONS,
EN G LAI Ni

--MERCREDI 20 AOUT 1839, 2 heures de relevée ^
IL SERA PROCÉDÉ ,

*n l’étude et par le -ministère de M' RENOZ . notaire à Liège , 
A LA VENTE' AUX ENCHÈRES

Des IMMEUBLES
ci-après désignés, savoir :

1er. lot. Une MAISON, couret dépendances, situéeen C'ain, 
commune d'Ans-et-Glain. N° 680.

2e. lot. Une autre MAISON, située même commune, N°681.
S'adresser à M* RENOZ; notaire , rue du Pot-d’Or.

Jolie petite Maison
I»E C.V.SIPAGNI!

DITE : PUÉ GUERIN

A VENDRE A XHOaiS-

Le Mardi 27 Août 1859, à midi précis,
M. le baron Miette! DE SELYS de Fanson, propriétaire. ren­

tier à Beaufays , fera procéder, au domicile du sieur G. ROY- 
DEAÜ A, cabaretier trXhoris, par le ministère de M* LAUREND, 
notaire à -Ferrières,

a la Vente
d’une JOLIE PETITS!

Maison de Campagne,
SISE AUDIT XHORIS,

Avec cour et fournil par devant, bâtimens d'habitation et 
d'exploitation; jardin; verger; pelouse; le tout contigu auxdits 
bâtimens , .garni des meilleurs et [iltis beaux arbres fruitiers et 
d’agrément, contenant environ un hectare.

Treize Parcelles de Terre et Pré, première qualité, contenant 
environ trois hectares.

Celte bonne etsolide propriété est située au centre de la com­
mune, dans le site le plus agréable elle plus commode; des 
roules construites et en construction, vont la mettre en rapport 
direct avec les villes de Liège, Huy, .Venders , Slavelot et 
Marche. . .qp/

Une Chasse étendue et abondante ; une Tenderie heureuse 
dans le bois communal; et une Pêche très-rapprochée, sont des 
agréinens que l'acquéreur pourra ajouter à la valeur de cette pro­
priété, distante d une demi-lieue de l'Ourte et de l Ernhlève.

Sadresser audit M' LAUREND, notaire, on à M. DE BLIR 
audit Xhoris, dépositaire des plan et litres de propriété.

Lcsdits biens seront vendus francs et libres de charges.
i ^ A LONG CREDIT.

■Avis four su s'enchérir.
Jusqn’inclusle 20 AOUT, on peut surenchérir d’un,20me.'Ia 

nue propriété,.
M/l

n" 221, sise à Liège , faubourg Ste.-Marguerite, adjugée pro­
visoirement au prix de 2400 francs.

S'adresser au notaire PARMENTIER.

Y m T E CO\81 n É îl AtlL E

111
LES 10, 12 , 'ET 14 SEPTEMBRE,

ÎL SERA PRODÉDÉ ,
Par le ministère de M” RENOZ, notaire à Liège, devant 

M. le juge de paix des quartiers du nord et de l est de . la 
ville de Liège ,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES
DF.-'îiA

DE COMMERCE
De fen M. Laurent A* L- Rodberg, rue Chaussée-des-Prés , 

et du FONDS DE COMMERCE qui s'/‘exploite , D’UNE VI VI- 
SO#, rue Pècheurtie, de TROIS M Ä ! SON il, rite des Tannéurs, 
UNE MAISON, rue des Ecoliers. DEUX BELEES MAISONS, 
place de la Comédie, du COUVENT DES GEL EST INES. et 
CINQ MAISONS , faubourg d’Avroÿ, D’UNE BELLE MAI­
SON DE CAMPAGNE, TERRES et PRÉS qui en dépendent, 
située à Griyegnée.

Des annonces ultérieures indiqueront l’ordre de la VENTE 
et le DETAIL de« IMMEUBLES.

S'adresser à M' RENOZ , notaire y rué du Pol-d’Or.

Mardi 27 AOUT 1 So9. à 3 heures de relevée en l’étnj 
et par le ministère de M° DE BEF VE, notaire à Liège j| , 
procédé à l’exposition en 1 SwV

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES >
* '“'EP IME maison

en bon état, située à Liège, vis-à-vis la caserne des Ecolier« 
Tiie entre deux Murs, portant le n. 60. rs»

S’adresser pour connaître les 'conditions de la VENTÉ 
l'élude dudit notaire, rue Sœurs-de-H isqiie: numéros iüfljg

VILLE DE LIEGE.

TRAVAlJXJPlJilLICS.
f CONSTnilCTIOiv" ';.t:

rntifèniaa afonn?

NOUVEAU COLLEGE
. (un «I .et

PKXStOXXiT COM^IUWAL.

L’adjudication des travaux aura lieu le LUNDI =19 du courant 
à midi précis, à IHôtcl-deViUa, parÜéyanl le eàllége des boupô- 
méslre et éeh ’Vins. g

On peut prendre connaissance des plans et cahier des charges 
au bureau des Ira vaux publics do 9 heures du; matin à 1 heure 
et de 4 hetirès ji 6 heiiiéiS du'suir.

Liège , le 7 août 1839.
„ le président,/. J. Tiltjian.

Par le collrgè’i le seciet'àïre lÀmeiny.

PARIS, LE 12 AOUT.
5 p. c. ] #0 ~35
4 p. c...................! 103
5.p. c. . , . , . , tffeÂvinj
Act. di la Banque. 2800
Ôl>. «1e la v. de Par. 1217 50 cxdat.
ÉiéjV. -belge. 
Soc. générale. 
B. de Belg,

104

772 50

Mutualité.- . . . . 
Act Réunies.. . , 
B. c. d’Anvers, . . 
töetie activpy’.Äi. 
--Passive '.'J , . 
Emps robiain . . . 
Naples. ......
Empr. port. 3 p. c,

■ 19 3|4 
A t|4 

103 
100 30

AMSTEfiDAM. iE i2 AOUT
Dette, active. . .
r» p. c.. v ... .
BIP et de cHaiig, . 
Synd. d'arn. . . .

» S Ipâ °io . . 
Soc. de Commerce 
Cti.defer, d’Amst. 

» de Rotlerdam. 
Prusse L. 1832. . 
Autriche. Métal!. 
Brésil. Emp. . . .

54' 15|'l6 
102 7(8 
27 
97 

„82 
173 7\8

104’1]| 
78 3H

18 1t4

4 5|18

Espagne. Ardoin.
D. ditî. 18ô0. . . .

, > t85o . ,(;0
». f Passive.,.!; 

^Portugal. É. 5.x-
Naples. Cert. Fàl.
Russe. H.el c,omp. 105 3|* 

» —1829. 105 1|S
• C, c, Hope. , 98 l|2 
.» lus. i;r. liv. , 09 3i4

Pologne. L. 500 H. —

Ä ¥CHIMIE

A Over s. Dette act.
» Del lé di If. 

Emp. de 48 milli.
» de 30 intHi'. 

HoHande.Det. act.
Rente rem. 

Autriche. Mélaliiq 
Lois dé fi. 100. . .

• fi. 230. . .
• fl. 500/“.Ut 

Polog. Lots H. 300
- » fi,50Ö

Brésil.; É,L, 1834. 
Espagne. Ariléin. 
Dette pasive 1834.

» difiérée. . . 
Danemarc. E. Not. 

Dito 4L...

ANVERS . LE 13 AOUT.
1105 

50 1|2 
102

"91 3[4 A

108 jjjjj ’ <

320 A

120 P
130 5[4 P
78 tj4 P
18 l[8!.î-8 et A

A Prusse. Em. àBerl. \ 122 .-1(3 
Napie.s. fcerl. Fat.- \ 95
El. R: Levée 1832. 101 3(4
Ctrl, à A.T834. . 100 1(4

CIJANGES.

9S ..
74 !|4

Amsterd. C. jours . 1-2 -C;o P
‘Td. 2 mois. •

Rolle fit,'G.- jours. ’=5|8 “i» p
; td. 2;inois —
Paris. C,,jours. 1|4 av.
Id. 2mois 1)2 0(0 p.

Londres. 'Crj'oiirs. 40|
td.,, émois 39|8: 1(2 

Francfort. C-ioni-s; jt 50 1110 
Id. 3 mois | , 35 11(|6 

Bi-uxelles'eéGand. I i(4 Ojo

wmm sraiLijiîi®.
MESURANT 91 HECTARES, 64 ARES, 26 CENTIARES.

LE 26 AOUT 1859, à une heure de relevée,
La commune de Forêt,#era VENDRE jiubliquement en la 

demectre de M. Jean-Gillé% VâNDaLEM . iCÉrayon, curamune 
de Forêt , par le ministère du notaire DELIEGE,

UNE PIÈGE DE TERRE ET PATURE,
sisednns la commune de Forêt, près de Bcaufays, mesurant 91 
hectares, 64 ares , 26 centiares.

Ce terrain, par sa proximité de plusieurs routes et d’une nom­
breuse population, est propre à être mis en culture, il forme­
rait la plus belle ferme du pays.

H confient des mines de fer et du sable propre aux fonderies, 
ainsi qu’aux chemins de fer.

L'établissement de la section de Liège à Vcrviers, donnera 
I une nouvelle activité aux sablières qu’on y a établies.
1 Usera exposé d’abord enl21ols, puis en masse. •

Y ér'liable Essence
CONCENTRÉE DE SALSEPAREILLE 

SE BRETON, PHARMACIEN , A PARIS, RUE.d’ArGENTEUIL, 31.

Une longue expérience a prouvé, qu’aucun remède n’était 
comparable à cette Essence pour la guérison des maladies 
secrètes , des dartres , Gouttes, Rhumatismes et généralement 
de toutes les maladies qui reconnaissent pour cause une âcretç 1 
ou vice du sang. Véritable sudorifique, dépuratif par excellence, 
eile est la seule reconnue spécifique pour combattre avec succès 
les accidens qui suivent l’usage du mercure. Le flacon 4 f. — 
Dépôts à la pharmacie de MM. Decamps, rue, de là Régence, 
à Liège. .

' BULLETIN DE BOURSiÈ!1..,
Malgré une hausse de 1j8 0,o à la b -ilrsp de Pans Hier .sur la renie es- 

(jaguoli-, le coiii-S dés ardoin rst drsceiidii ici de 18 ïj8 enur» d’mivrHlir 1 
18 0,0. Les |>rii«u*s Irès-nfîerleS à lomes les échéances. Peu ou point d'aff é 
tes en aclious induslriellrs et en fonds de l’étal.

Dette active 2 1(2 
Einp. Rolshchiid. 
Fin courant. , . . 
Emp. de 30 mili. . 

Id. de 37 inii. ;. 
Einp de 1852 {4). 

i.Acl delà Sôe.Js. 
Emp. de Pal is. . . 
S, de Go mm. de ç. 

-B. de 'Belgiqiîel . 
C. de S. et Oise. . 
Hants-Fonrneaitx. 
Banque Foncière.
tdein...........
Flemi. ......
Hornù. , ... . .I 
Sclessin. ...... |

-Soc. National®. . J 
Levant du Flenu. ; 
Ongî-ée. . . ., .. .. I 
Sars-Longscham. I 
Chemin de Fer. .
Venues........... vi.
St-Léonard. . . . 
Cbatelineau. . .
Verreries... . . . 
'Betteraves. . 
Verrer. ae Chart. 
L'Espérance. ...

BRUXELLES . LE 15 AOUT.
Bradseriès.G ;:V
Tapis....................

fPfây d'Ongrée. ... 
Wutiialjté., .. . , - 

,S. C. lîi-iigrs. . .. . I 
Monceaux. . . . . 
Act. jRéuilies^. . . j 
Borinage. . 
Houyopjç.,.; 
Pilpfelerié. . ;
Lii s'idt» >F«r. . . . 
H.-E .Luxembourg 
-Çiyile. . .;i.
Herve. .....
Ch; de Fer de Col, 
Gh.de'B. , MvéFB. 
Asphattii . G.i: de 
Holt. Bette active. 
Losrenten inscrit. 
Autriche. Mél-àiliq 
N-aples. C. Falcon. 
Espagne. Ardoin. 
Fin courant. . . . 
Prune un mois. . 
Différée de 1830, 
Idem de 1855. . . 
Passives,;. . ., ;î . 
.Brésil, ?.. (le Roth.
ÎBn'mej E. dé i854.

55 3(4 
lOi 3(4

«Itlrj
A

91 3(4
A

'750 P

116 P
71 3{4 la

144 ' A

104 1(S

18 1

101 b'|8
VlfiNWF "LE 1*r août. 7

Métalliques^ p. c., 10S Î|T€. — Actions de la Banque 1520,

HHtRlVAßES1 DD 12 AObT.PORT D’ANVEBS. _............
Le hateau à vapeur belge Bruges, v. de Londres, avec passagers et diftrtfé

marchandises. M
DU 1,3.

Le Icoffhttn. Grsina, x. dé LivérphrtE.-èii. dlp div. march. 
Le koff belge Léopold 1er., v. de Bordeaux, çh. de vin.

Trfr
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